
Ce mois de juillet 2020 se caractérise par une pluviométrie très déficitaire sur l’ensemble de la région 
Occitanie. Quelques orages localisés et apportant souvent peu de cumuls ont permis d’arroser certains 
territoires, notamment les reliefs, mais de manière insuffisante. Des minima de précipitations historiques ont 
été enregistrés sur certains secteurs, comme dans le département du Lot.

Dans ce contexte de déficit pluviométrique, les débits des cours d’eau ont chuté, tout particulièrement sur les 
cours d’eau non-réalimentés où de nombreux arrêtés de restriction allant jusqu’à des niveaux de crise ont dû 
être pris par les Préfets et les Préfètes. Les débits des cours d’eau réalimentés ont été soutenus grâce aux 
lâchers de soutien d’étiage, de plus en plus intenses au cours du mois, pour pallier le manque de précipitation 
et satisfaire la demande agronomique. 

Les niveaux des retenues restent satisfaisants, mais leur sollicitation intense en juillet demande une gestion 
prudente pour préserver des stocks tout au long de l’étiage. Enfin, les nappes poursuivent leur vidange, mais 
restent à des niveaux corrects pour la saison.



Le mois de juillet est très peu arrosé sur la région Occitanie. Les cumuls les plus importants se 
trouvent sur les reliefs dans les Pyrénées, ou encore dans le Haut-Languedoc, mais ceux-ci excèdent 
rarement plus de 50 mm à part très localement où des valeurs proches de 100 mm ont pu être 
atteintes.

Le littoral, mais aussi les plaines des vallées de la Garonne, du Tarn, de l’Aveyron et du Lot ont 
enregistré très peu de pluies avec parfois une absence totale de précipitations sur certains secteurs.

Les rapports aux normales des précipitations sont globalement très en-dessous de la moyenne sur la 
région. Cela est particulièrement marquant dans les plaines des bassins versants de la Garonne, du 
Lez et de l’Hérault dans le département héraultais. A titre d’exemple, le département du Lot 
enregistre un déficit pluviométrique de 91 % par rapport à la normale qui fait de ce mois de juillet 
2020 le mois le moins pluvieux depuis 1960.
Seuls l’est et le sud du département de l’Aude, une partie du département des Pyrénées-Orientales et 
du Haut-Languedoc ont des apports proches de la normale grâce aux apports des orages du 1er et du 
22 juillet qui ont profité à ce dernier secteur.



En l’absence de pluies significatives, le tarissement des cours d’eau s’est accéléré en juillet.

A l’Ouest de la région, sur le bassin Adour-Garonne, les débits sont tous inférieurs à la moyenne ou proches de 
celle-ci. Les lâchers de soutien d’étiage ont pu bénéficier à l’hydraulicité des cours d’eau réalimentés, tandis 
que la situation s’est progressivement aggravée sur les petits cours d’eau non-réalimentés : dès le début du 
mois de juillet les niveaux de certains petits cours d’eau étaient déjà critiques, et cette tendance s’est 
généralisée au fil des jours tout particulièrement dans les départements du Lot et du Tarn-et-Garonne, mais 
aussi dans le Tarn et la Haute-Garonne. 
La situation relativement confortable observée au mois de juin s’est peu à peu dégradée au fur-et-à-mesure de 
l’enchaînement des jours secs combinés avec des épisodes de fortes chaleurs en fin de mois.

A l’Est de la région, sur le bassin Rhône-Méditerranée, la situation est plus mitigée avec des débits très 
supérieurs à la moyenne sur certains secteurs, mais également des débits inférieurs à la moyenne sur d’autres 
bassins versants. Les quelques pluies enregistrées dans les départements de l’Aude et des Pyrénées-Orientales 
sont en partie responsables des valeurs hautes enregistrées, mais également des événements d’origine 
anthropique. Ainsi, sur l’Orb à Vieussan, le débit est supérieur à la moyenne du fait de la gestion du barrage 
des mont d’Orb rempli notamment lors de la crue du 23 octobre dernier. De même l’Agly à Mas de Jau 
bénéficie des lâchers depuis le barrage situé plus à l’amont.



Avant ce mois de juillet, les réserves servant au soutien d’étiage n’avaient été que très peu mobilisées. Par 
ailleurs, ces réserves avaient pu bénéficier d’un remplissage très satisfaisant durant l’hiver et le printemps 
portant leur niveau à leur maximum. En revanche, une mobilisation massive et généralisée de celles-ci 
s’est avérée nécessaire en juillet pour soutenir les débits des cours d’eau et satisfaire aux différents usages, 
surtout lors de la deuxième quinzaine de juillet où le déficit pluviométrique s’est conjugué avec une 
demande agronomique maximale (atteinte du débit maximum historique de prélèvement).

Ainsi, le soutien d’étiage de la Garonne a débuté le 21 juillet avec les premiers franchissements de DOE 
sur la Garonne à partir des retenues IGLSN et du lac d’Oô. Initialement à 8 m³/s, les efforts de déstockage 
ont dû être portés à 16 m³/s en fin de mois. De même, les rivières Tarn et Aveyron ont bénéficié 
d’importants lâchers depuis les Saints-Peyres et Saint-Géraud pour soutenir respectivement les points 
nodaux de Villemur-sur-Tarn et Loubéjac. Des consignes de soutien d’étiage ont également été données sur 
la rivière Lot depuis le complexe Lot-Truyère allant de 10 à 12 m³/s.

Les niveaux des retenues restent satisfaisants avec des taux de remplissage importants. Ce constat est à 
nuancer sur les réserves hydroélectriques, où la totalité du volume de la retenue n’est pas affecté au soutien 
d’étiage, de même que sur les retenues servant à d’autres usages (AEP, loisirs, etc). 



Les nappes poursuivent leur vidange avec des niveaux orientés à la baisse pour 85 % des points suivis ici. 
Cependant, les niveaux restent satisfaisants pour la saison avec des niveaux autour de la moyenne (25 % des 
points), modérément hauts (40%) voire hauts (10%). En effet, après une période de recharge satisfaisante qui a 
pu bénéficier aux nappes durant l’hiver et le printemps derniers, les épisodes secs n’ont pas entamé de manière 
trop importante la ressource souterraine où la cinétique de remplissage/vidange est plus lente que sur les cours 
d’eau. Une période prolongée de faibles précipitations, voire d’absence de précipitations, pourrait néanmoins 
détériorer les niveaux piézométriques.

La nappe à Lafitole, représentative du cours d’eau de l’Adour, enregistre un niveau bas et en forte baisse par 
rapport au mois de juin, traduisant une situation qui s’est progressivement tendue sur l’Adour amont. 
Heureusement, la situation est moins inquiétante que l’année dernière à la même époque où la station 
piézométrique de Lafitole a enregistré des minima historiques. 



Au 1er août, dix départements de la région (sur treize) ont pris des arrêtés de restriction de l’usage de l’eau 
allant de la vigilance jusqu’à la crise. Seuls les départements de l’Ariège, du Gers et des Pyrénées 
Orientales n’ont pas pris d’arrêtés de restriction à cette date.

Dans les départements de l’Aude, de l’Hérault et de la Lozère, la vigilance est enclenchée sur des bassins 
versants qui entrent en tension. La situation est en revanche critique sur de nombreux bassins versants 
situés dans les départements du Lot, du Tarn-et-Garonne, de l’Aveyron, du Tarn et de la Haute-Garonne qui 
ont dû prendre des arrêtés d’interdiction des usages. Le bassin amont de l’Echez dans les Hautes-Pyrénées 
est également concerné par une situation de crise.




